
16 octobre 2022 – 29ème ordinaire C 
 
 

Demandez sans vous lasser 

Votre Père vous entend 

Rien ne peut lui faire oublier 

La prière de ses enfants! 

Si ton enfant te réclame du pain 

As-tu le cœur de lui tendre un caillou? 

Si ton enfant demande ton secours 

Peux-tu faire semblant d'être sourd? 

Si ton enfant te réclame un poisson, as-tu le cœur de lui tendre un serpent? 

Si ton enfant gémit sur le chemin, peux-tu lui refuser ta main? 

Si ton enfant te réclame un abri, as-tu le cœur de fermer ta maison? 

Si ton enfant s'est perdu loin de toi, peux-tu lui refuser tes bras? 

Lien du chant : https://www.youtube.com/watch?v=KlVUKGOaeR0 

 

Bonne Nouvelle de Jésus selon saint Luc (Lc 18, 1-8) 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples une parabole sur la nécessité pour eux de 
toujours prier sans se décourager : « Il y avait dans une 
ville un juge qui ne craignait pas Dieu et ne respectait 
pas les hommes. Dans cette même ville, il y avait une 
veuve qui venait lui demander : ‘Rends-moi justice 
contre mon adversaire.’ Longtemps il refusa ; puis il se 
dit : ‘Même si je ne crains pas Dieu et ne respecte 
personne, comme cette veuve commence à m’ennuyer, 
je vais lui rendre justice pour qu’elle ne vienne plus 
sans cesse m’assommer.’ » Le Seigneur ajouta : 
« Écoutez bien ce que dit ce juge dépourvu de 
justice ! Et Dieu ne ferait pas justice à ses élus, qui 

crient vers lui jour et nuit ? Les fait-il attendre ? Je vous le déclare : bien vite, il leur 
fera justice. Cependant, le Fils de l’homme, quand il viendra, trouvera-t-il la foi sur la 
terre ? »   

 

En écho à la Parole …    Persévérer dans la supplication … 

 

L’importance de la prière dans l’évangile selon Luc. 

L’évangile selon saint Luc donne une place importante à la prière. Il va même 

jusqu’à nous souffler les mots de la prière. Ainsi avec les cinq cantiques qui jalonnent 

son évangile de l’enfance (Lc 01 et 02). Lors de la visitation, la surprise d’Elisabeth se 
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transforme en chant de bénédiction (01,42-43), aussitôt suivi par le Magnificat entonné 

par Marie ((01,46-55). Lors de la naissance de son fils Jean, Zacharie entonne lui aussi 

un psaume de bénédiction (01,68-79) ; et, à la naissance de Jésus, ce sont les anges 

dans le ciel qui louent Dieu (02,14). Cette série se termine avec le cantique du vieillard 

Syméon, si heureux d’avoir tenu dans ses bras le Sauveur (02,29-32). Autant 

d’explosions de joie et de reconnaissance qui montent vers Dieu. ! 

Mais, à côté de ces cantiques où explose la joie, le troisième évangile donne une 

grande place à la prière de demande. L’avez-vous remarqué : presque toutes les 

guérisons réalisées par Jésus sont précédées par un appel au secours, une prière 

adressée au Seigneur : ainsi le cri des malades eux-mêmes – tel celui des dix lépreux 

(Lc 17,11-19) - ou l’intercession de quelqu’un de son entourage du malade - ainsi Jaïre en 

faveur de la guérison de sa fille (Lc 08,40-56).    

 

La prière de demande fait parfois difficulté … 

 Pourtant, de nos jours, la prière de demande n’a pas toujours bonne presse. 

Comment l’expliquer ? Evoquons quelques-unes des objections les plus couramment 

entendues. 

Certains disent : « Inutile d’adresser à Dieu nos prières de demande : Lui qui nous 

a façonnés, qui nous aime tels que nous sommes, Il sait parfaitement, et peut-être 

mieux que nous, ce dont nous avons besoin. Alors pourquoi le Lui demander ? Ne serait-

ce pas faire pression sur Lui ? » 

D’autres objectent que, derrière la prière de demande, se cache l’image d’un Dieu 

‘Touring Secours’, avec le risque de réduire notre relation avec Lui à nos besoins. Et ils 

ajoutent : « Ne serait-ce pas à nous de trouver et apporter les solutions aux difficultés 

rencontrées, les nôtres ou celles d’autrui ? » 

 D’autres encore disent : « Dieu est-il vraiment le Tout-Puissant ? Regardez le mal 

qui prolifère, les cataclysmes ? Pourquoi n’intervient-il pas de façon efficace ? En 

outre, notre prière ne se heurte-t-elle pas - parfois ou trop souvent - à l’absence de 

Dieu ou, à tout le moins, à son silence. » Et, de fait, cela en décourage plus d’un ! 

 

Jésus a osé demander et même supplier. 

Jésus sait l’importance et la fécondité de la prière de demande. 

Quotidiennement, il a fait sienne la prière des Psaumes ; formé à leur école, il sait que 

son Père peut tout entendre : nos cris de détresse, nos impatiences, nos questions, 

jusqu’à notre colère et à nos appels à la vengeance. Lui-même, à Gethsémani quelques 

heures avant le supplice de la croix, criera sa détresse, suppliant que s’éloigne la coupe 

de la passion (Lc 22, 42). Plus tard, il hurlera son sentiment d’être abandonné (Mc 

15,35). 

 

Le ‘Notre Père’, une prière qui nous bouscule... 

Dans le troisième évangile, Jésus parle souvent de la prière de demande. 

Notamment à l’aide d’une autre parabole, celle de l’ami importun. Dans les conseils qui 



suivent (Lc 11,05-13), il invite à « demander, chercher, frapper », sans nous lasser, sûrs 

que nous serons entendus.  

Mais, avant cela, répondant à la demande des disciples qui ne savent trop 

comment s’adresser à Dieu, Jésus leur propose le ‘Notre Père’ (Lc 11,01-04). Ce faisant, 

il nous donne les mots de la prière et, tout en même temps, nous déplace dans notre 

manière de prier. Avant de prier pour leurs besoins, il leur suggère de se soucier de 

Dieu : qu’il soit connu et reconnu, qu’advienne et grandisse son Règne, réalisant son 

projet de vie pour tout un chacun (= sa volonté). L’avions-nous remarqué ? En effet, 

nous pensons à prier pour nous-même, pour nos proches, mais pensons-nous à prier aussi 

pour Dieu, lui donnant même la priorité ? C’est précisément ce à quoi Jésus nous invite. 

C’est ainsi que lui-même priera à Gethsémani : « Non pas ma volonté, mon désir, mais le 

tien » (Lc 22,42). Du reste, n’est-ce pas dans ce cadre que nos demandes personnelles 

sont invitées à s’inscrire ?    

 

Les bienfaits de la prière de demande. 

Mais quels sont les bienfaits de la prière qui se risque – comme le fait la veuve de 

la parabole - à appeler à l’aide avec insistance, à demander encore et encore ? J’en 

pointe trois. 

Elle nous permet d’abord de creuser notre propre désir, de le purifier, de 

l’élargir, de l’ajuster progressivement au vaste projet de Dieu. Oui, la prière 

persévérante a le pouvoir de creuser en nous, et en chacun, cet espace où Dieu peut se 

rendre présent et agissant. C’est que nombreuses peuvent être, en nous ou chez autrui, 

les résistances à la conversion du cœur. 

Autre bénéfice de la prière de demande : nous décentrer de nous-même et nous 

rendre sensible à la détresse d’autrui. Nous le savons, ici-bas Dieu n’agit pas sans nous : 

la toute-puissance d’Amour qu’Il est, a besoin de l’amour que nous pouvons offrir, de 

notre concours, de nos idées, de notre temps et de nos engagements pour que se réalise 

son projet.  

La prière de demande nous invite aussi à l’attention et à la relecture de vie : le 

Seigneur ne m’a peut-être pas exaucé comme je le Lui demandais, mais il a néanmoins 

« ouvert un passage » et rendu possibles, de façon inattendue, d’autres choses belles et 

bonnes. Prenons-en conscience et remercions-Le. Car c’est ainsi que l’espérance et la 

confiance, parfois très fragiles, peuvent se frayer un chemin dans nos cœurs. 

 

Aujourd’hui, à travers la parabole du juge inique et de la veuve, Jésus nous presse 

de regarder la démarche de cette veuve et, comme elle, de durer dans la supplication : 

c’est que, selon lui, cela fait partie de la confiance fondamentale inhérente à notre foi. 

Mais, en même temps, il se pose une question et nous la pose : « Quand le Fils de 

l’Homme viendra, trouvera-t-il la foi sur terre ? » Entendons-là et, quand vacillent 

confiance et espérance, une fois encore faisons nôtre la prière des apôtres : 

« Seigneur, augmente en nous la confiance de la foi ! » (Lc 17,05-06) 

 



Prier sans cesse, 
c’est être en communion avec Dieu à chaque instant de notre vie 

 
 
Prière partagée 
1.Pour tous les missionnaires – prêtres, religieux, religieuses et laïcs – aux quatre coins du monde, 
pour celles et ceux qui proclament la parole de Dieu à temps et à contre temps, pour tous les 
témoins de l'Évangile dans leur milieu de travail, dans leur famille, leurs engagements, ensemble 
prions ! 
2. Pour les moines et les moniales, pour les malades et les personnes âgées qui font monter vers 
Dieu une prière confiante et persévérante, pour celles et ceux qui portent le souci de la 
transmission de la foi aux jeunes générations, et de leur initiation à la prière, ensemble prions ! 
3.Pour tous ceux qui ne prient plus ou ne savent pas prier, pour celles et ceux qui désespèrent de 
ne pas voir leurs prières exaucées, pour tous ceux qui faiblissent dans la prière et baissent les bras 
devant l'épreuve, ensemble prions !  
 
 
 
 
 

                                                                      Prier est difficile 

Les balbutiements de notre prière passent par le creuset de notre pauvreté, 
de notre petite foi. 
Alors toi, le Dieu vivant, tu entres dans notre âme de pauvre. 
Tu entres dans notre faiblesse et tu lis en nos cœurs nos intentions 
authentiques. 
Et ton Esprit vient au-dedans de nous. Il vient exprimer l’inexprimable, à 
travers d’humbles paroles et des soupirs et des silences. 
Et tu nous dis : « Ne te préoccupe de rien, ne t’inquiète pas de ton peu de 
capacité à prier. Sache-le, dans ton attente priante, j’ai déjà ouvert le 
chemin. »  
                                                                                           Frère Roger de Taizé 

 

 

 

Mettons-nous à l’écoute d’une chrétienne du passé : Sainte Thérèse d’Avila. 

Elle entendait certaines de ses sœurs carmélites se plaindre d’être obligées 

de quitter leur prière à la chapelle (l’intérieur) pour aller travailler à la cuisine 

(les choses extérieures). Thérèse leur répond :   

« Quand l’obéissance vous occupera aux choses extérieures, ne vous 
affligez pas. Si c’est à la cuisine qu’elle vous emploie, comprenez bien que 
Notre-Seigneur est là, au milieu des marmites, qui vous aide et à l’intérieur et 
à l’extérieur. (…) Soyez certaines que plus vous ferez de progrès dans cet 
amour-là (celui du prochain), plus vous en ferez dans l'amour de Dieu. » 
(Thérèse d’Avila - Les Fondations) 
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L’art et la manière 
Deux religieux, fumeurs impénitents, s’avouent en confidence qu’ils trouvent souvent la récitation du 
bréviaire – psaumes, hymnes, lectures – bien longue et fastidieuse. 

- Si encore on pouvait fumer, se disent-ils, ça irait mieux ! 
Ils décident d’aller poser la question à leurs provinciaux respectifs. Quelques jours plus tard, ils se 
retrouvent : l’un radieux, l’autre maussade. 

- Alors, s’enquiert le joyeux, qu’a dit ton provincial ? 
- Il m’a dit : Vous n’y pensez pas ! C’est non ! Et toi ? 
- Moi, c’est oui. Mais dis-moi, qu’as-tu demandé à ton provincial ? 
- Eh bien ! tout simplement : « Mon père, puis-je fumer en disant mon bréviaire ? » Et toi ? 
- Moi, j’ai dit : « Mon père, pensez-vous qu’on puisse prier, même en fumant ? » Bien sûr, mon 

fils, m’a-t-il répondu. 
 

C’est vrai, on peut prier n’importe où, n’importe quand. Debout, couché, dans le train ou dans le 
métro, en conduisant sa voiture, en épluchant des légumes. Prier, alors, c’est lancer un regard, un 
cri peut-être, vers cette Présence plus présente à nous-même que nous-même. 

Pierre TREVET 
 

 

Le voyageur déjeune avec une amie avocate à Fort Lauderdale. A la table voisine, un 
ivrogne, très excité, insiste à plusieurs reprises pour engager la conversation. A un 
moment, l’amie lui demande de se tenir tranquille. Mais l’autre s’obstine : 
- Pourquoi ? J’ai parlé d’amour comme un homme sobre ne l’aurait jamais fait. J’ai 
manifesté ma joie, j’ai essayé de communiquer avec des étrangers. Quel mal y a-t-il à 
cela ? 
- Ce n’était pas le moment, répond-elle. 
- Vous voulez dire qu’il y a une heure pour exprimer son bonheur ? » 
A ces mots, les deux amis invitent l’ivrogne à leur table. 

Paulo Coelho, Maktub 

A CHACUN SA PRIÈRE. 
  
Un vendredi, au cours de la prière, l'imam s'écrie tout à coup d'une voix fervente: 
« Dieu tout-puissant, donne-moi l'amour du prochain, l'honnêteté, la tolérance... » 
  
Et Nasr Eddin enchaîne: 
« Dieu tout-puissant, donne-moi de la nourriture, une riche maison, des femmes, 
des... » 
« Nasr Eddin, tais-toi! Tu te moques... » 
« Mais, Lumière des croyants, pourquoi t'indignes-tu ? Tu as demandé l'amour, 
l'honnêteté, la tolérance, moi, j'ai demandé la nourriture, un toit, des plaisirs... Nous 
avons fait la même chose ! » 
« Comment cela ? » 
« Chacun de nous a, tout simplement, demandé ce qui lui manque... » 
  
Pierre Paul DELVAUX 
 



Le coin des familles 

 

Tu m’appelles, Seigneur, me voici, dans ton amour, dans ton esprit. 

 

1. Je me tiens sous ton regard,  

J’ai confiance, car tu m’aimes, 

Je te dis tous mes soucis 

Je te raconte mes peines. 

 

2.J’ose demander ta joie, 

Tu sais que j’ai besoin d’elle. 

Et quand je chante pour Toi, 

je découvre des merveilles. 

 

3. Je te parle dans mon coeur. 

Je te dis ce que je fais. 

Je sais bien que tu m’écoutes, 

Car c’est vrai, tu me connais. 

 

 

4. Donne-moi ta vérité 

Que je sois dans ta lumière. 

Apprends-moi à mieux t’aimer, 

Donne-moi un coeur de frère. 

 
Lien du chant : https://www.youtube.com/watch?v=WW6hL8Y4PLA

Lien d’un jeu sur ‘Parabole de la veuve qui demandait justice’ : https://www.bibli-
mots.org/images/maisonlechemin/bibli_mots/PDF/annee_C/bibli_47C2.pdf 
 
 
Retrouve une phrase de Jésus :  
 

Il faut toujours prier sans se décourager. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LES DEUX SERVITEURS 
 

 Il y a bien longtemps vivait dans un pays lointain un homme riche qui avait 
deux serviteurs. Un jour, il les appela et leur dit: « J'ai une tâche importante à 
vous confier. Je veux faire parvenir deux sacs de riz à mon ami qui habite là-
haut sur cette montagne. Vous prendrez donc chacun un sac et vous le lui 
apporterez. Soyez sur vos gardes quand vous traverserez la jungle. Préparez-
vous à partir dans une heure ». 
Sur ce, il les congédia. Le premier serviteur courut à sa case, ferma la porte 
derrière lui, se mit à genoux et pria. Le second courut, lui aussi, à sa case, ferma 
la porte derrière lui, se mit à genoux et pria. 
  
A l'heure convenue, ils retournèrent auprès de leur maître pour prendre 
livraison de leur charge. 
Le premier serviteur saisit son sac et se mit en route. Quand le second voulut en 
faire autant, le maître lui dit « La moitié du sac suffit ». Le serviteur sourit et 
s'en fut, plein de joie. 
En route, il se dit « Mon compagnon de travail n'a aucune idée de ce que l'on 
peut demander à Dieu dans la prière. Je lui apprendrai ». 
  
Les deux serviteurs arrivèrent chez l'ami de leur maître, et le second lui remit le 
sac à moitié plein, qu'il apportait. L'ami lui dit: « Je suis satisfait; tu t'es acquitté 
de la tâche qu'on t'avait confiée ». 
Le premier serviteur se présenta à son tour, avec le sac plein. 
L'ami lui dit: « Je suis satisfait; tu as apporté cette lourde charge et je te 
remercie ». 
 
Sur le chemin du retour, celui qui avait transporté le sac à moitié plein exposa 
à son compagnon la manière dont il avait prié: « J'ai déploré devant Dieu la 
faiblesse de ma constitution et l'incapacité où elle me mettait de porter un sac 
plein. J'ai demandé d'alléger le poids de mon sac et Dieu m'a exaucé ». 
 

Son camarade lui répondit: « Moi aussi, j'ai exposé à Dieu ma faiblesse et mon 
incapacité de porter un sac plein. Je lui ai demandé d'augmenter mes forces et 
Dieu a exaucé ma prière. Il m'a fortifié et j'ai trouvé mon travail plus léger ».                                                                                                                                                             

                                                                                            Légende de Birmanie 

                                                                                   



 
Annonces 
Dimanche 19 octobre, 10h30, à BASSE-BODEUX : messe communautaire, unique pour toutes les 

paroisses. 

Mardi 21 octobre, 17h, à MOULIN-DU-RUY : Guy Peerboom, Denise Dumoulin, familles 

Peerboom et Dumoulin. 

Mercredi 22 octobre, 18h, à WANNE : Familles Collin, Winnard, Lefebre, Marette, Malacord, 

Jeanne Georges. 

Jeudi 23 octobre, de 16h à 17h, à l’église de CHEVRON : inscription des intentions de messes 2026. 

A 17h, à TROIS-PONTS : adoration. A 17h45 : messe pour les sœurs et parents défunts de la 

Communauté St-Joseph. 

Vendredi 24 octobre, 18h, à LORCE : messe. 

Samedi 25 octobre, 18h, à STOUMONT : messe.  
Dimanche 26 octobre, 9h30, à TROIS-PONTS : Damien Piron. A 11h, à CHEVRON: Julien 

Detaille, Jeanine Résimont, Cécile Pirotton et Jean-François Pairoux. Edgard Bonivers et Marie 

Résimont, Jules Résimont et Marceline Close, Jules Close. Alain Résimont et parents défunts. Joseph 

Bedeur et Amélie Batter, Luc Bedeur, Jules Beauvois et Marie Pondant, Paul Beauvois et parents 

défunts. Famille Régibeau-Lambotte, Anne-Florence et Joseph. François-Antoine Jacquet (mf). 

 

Sont retournés à la maison du Père : 
- Georgette HOURY (82 ans), veuve d’Alfons VERHEYDEN, décédée à Verviers, le 8 octobre 2025 
(Trois-Ponts) 
- Marie-Louise BORGS (83 ans), épouse de José BASTIN, décédée à Eupen, le 8 octobre 2025 (Trois-
Ponts). 
 
Inscription des intentions de messes 2026 :  

Cheneux/La Gleize chez Guy Colson.  

Chevron chez Pierre Cornet qui sera à l’église de Chevron le jeudi 23 octobre, de 16h à 17h.  

Moulin-du-Ruy chez Yvonne Lambert.  

Rahier chez Nicole Sevrin.  

Stoumont chez Bertrand Gouders.  

Trois-Ponts chez Sœur Marie-Jeanne qui sera à la chapelle le vendredi 31 octobre, de 14h à 16h.  

Wanne chez Nathalie Lakaille.  

 

Horaire de Toussaint : 

Samedi 1er novembre, à 9h30, à BASSE-BODEUX et à 11h, à RAHIER : messe en l’honneur de 

tous les saints. 

Samedi 1er novembre : Office des défunts  

14h, à CHENEUX, LORCE et WANNE ; 

14h30, à TROIS-PONTS ;  

15h, à CHEVRON, LA GLEIZE, RAHIER et STOUMONT 

Dimanche 2 novembre, 9h30, à TROIS-PONTS et à 11h, à MOULIN-DU-RUY : messe des 

défunts  

 

 

 

 

 

A vos agendas ! 
Le dimanche 16 novembre, 10h30, à La GLEIZE : messe communautaire, unique pour 
toutes les paroisses au cours de laquelle sera donné, à ceux qui le désirent, le sacrement 
des malades.  
Covoiturage possible. S’adresser à Jean Dewandre 0475 501 586 



 

 


